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FRANCE : 2.20 F 


ABONNEMENT tous pays : 8.80 F 
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Vous lirez dans ce numéro 

VICK. 

Rock Vanguard 

MICROMEGAX. dif 
BOUM BOUM 


La correspondance devra être adressée a 

ÉDITIONS AVENTURES ET VOYAGES 

26, rue d'Aboukir * Paris 2* 

— ^ C P. 12 237-93 
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CE MATI!\-LA ^PERSONNE, Ni MÊME ROCK VANGUARR NE 
SOUPÇONNAIT CE QUI SE PREPARAIT SUR LES SOMMETS 
ENNEIGES PU TIBET ! LE GRANP SORCIER PB LUFERNUM 

AiVAiT QUITTE SA PLANETE LOINTAINE POUR LA TERRE A 
LA RECHERCHE P UN HOMME ! 
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SUR L'HltvlAlAYA , UNB BXPtèl^(TlON ^'ALPINISTES DIRIGÉE PAR 
ROCK VANGUARP.RECHERCHAIT L'ABOMINABLE HOMME PE 


AILONS ‘PEPE 
NUIT VA NOUS 

LOIN PU H 


EZ-VOUS !LA 
URPRENPKE 
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NON LOIN PE LA... 


TU VOIS 
QUELQUE 
CHOSE ? 


UN GROUPE 
P'HOMMES ! 

ILS VIENNENT 
PE LA FRONTIÈRE 


PEPÊCHONS-NOUS 

IL FAUT SAVOIR CE 
QUE CA VEUT 

PIRE ! __ 


NOUS N'AVONS 

PAS LE TEMPS PF 
LES RATTRAPER’ 
ILS SONT . TROP 
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EN EFFET SANS 
S'EN POUTER 
LE PETIT GROUPE 
P'ALPINISTES 

AVAIT TRAVERSÉ 
LA FRONTIERE 


QUI SEPARE 
LE NEPAL PU 
TIBET... 


SAPRISTI 
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vous ! PONNEZ- MOI 
VOTRE REVOLVER] 
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EN QUELQUES SECC 

rEpu/te a M^RCI ! 


SBCONPBS, LA PATROUILLE FUT 


ILS VONT VENIR,AVEC NOUS JUSQU'A 
LA FRONTIERE ! PÉS QUE NOUS 
SERONS EN LIEU SÛR, NOUS 

LES RELACHERONS ! 
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REP CARTER,LE PE L EXPÉPiTION, ^tTATT PESOLÉ 


TÜ ES VRAIMENT UNE 
CALAMITÉ , FREP ! OÙ 
/ AS'TU APPRIS A 

T'ORIENTER ? 


• # • 


TU AS RAISON, 
ROCK ! C'EST, 
LAMENTABLE / 
















































SOUPAIN ,PERRIÈRB UN ROCHER PLUS 
GROS QUE LES AUTRES, ROCK FIT UNE 

Etrange découverte... 


JE N ARRIVE PAS A Y CROIRE 
PES EXTRA-TERRESTRES 
AURAIENT ATTERRI ICI *? ! ? 
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QUEL APPAREIL 

BIZARRE 1 

QU'EST-ce 

QUE ÇA PEUT- 

-ETRE?! 







'}\ 


Si 




V ê 




» 

. >■ 




( 




; 


S 


I 


O 




r# >1 


A 


'n 




# #i 


% 


r 


V 


% ' 




r 




Ul 


4 BA* 


4 %' 


» 




! 






1 . 


0 


P 


>0 








«V 










J* 


9 * I 




INCROYABLE ! UN 
VAISSEAU SPATIAL 
AU COEUR PE 
L'HIMALAYA ! 
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ATTENTION ROCK ! CET 

ENGIN NE ME PIT 
RIEN PE bon! 
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personne!il est 

IMPENSABLE QUE 
CET appareil ait ÉTÉ 
CONSTRUIT PAR PES 

terriens ! 
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It3 VAISSEAU EST PËSERTÎNOUS 
NOUS Y ABRITER POUR LA NUIT ! 


HUM ! CELA PEUT- ÊTRE 
PANGEREUX ,ROCK ! 



.n NI l'I NM l'A'. ! ',1 (JUL 
Eî.T VI. Nil AVEC < l TJI ri 
A PISl'ARI I LM I-NIS 'C/L-Sr 
POUR Y UNI I RMI R NO'3 

L’RISONNIL-RS ! 


IG)U UN 

ISÉE.IL 

PARFAIT 
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ALLONS , ANNA , PETENPS ■ 

TOUT SE PASSERA 


FANTASTIQUE ! PES 
5IECLES P'AVANCE 
SUR NOTRE 


TOI ! TU VERRAS 
BIEN ! 
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PE HORS JANPfB QUE LA TEMPETE 
CONTINUAIT A SOUFFLER , UN 
PERSONNAGE ETRANGE,5'APPROC 

PE L'ASTRONEF... 
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OUF ! J'AI BIEN CRU 
QUE ÇA Y ETAIT ! 
VOYONS CET HOMME, 
MAINTENANT i IL A L'AIR 
MAL EN POINT ! 
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LB COUP PB FEU PARTIT^JRAVBRSANT LE COEUR PU TIGRE, LE TUANT NET ! 




COMMENT VA-T-IL, PROFESSEUR 



IL EST GRAVEMENT 
BLESSE !IL A PERPU 
BEAUCOUP PE 
SANG ! MAIS IL . 
S'EN TIRERA ! 
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NE BOUGEZ 
PAS...VOUS ME 
COMPRENEZ? . 
VOUS PARLEZ 
NOTRE langue! 
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LE PROFESSEUR 
WANPÊR S'AVÉRA 
ÊTRE UN 
MERVE/LLEUX 
MÊPEC/N ET 




JOURS PL 
TARP. 
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MAIS SANS RÉPONPRB, L'HOMMB SB PRBSSA , tNSPBCJANl LES COMMANPBS 


PB SON APPARBfL ... 


CE BOUTON ! LE 
QUATRIEME A 
PROITE l 
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IL PARLE NOTRE 
LANGUE ! 


O 


2 O IS 


• •r 


• • • 




. 




♦ N 


r é* wi 


(i 


/f 




r r # 




# « 


OUI... 


-LE 


» » 


O 


Mi 


r 










'/V 


'/J 




y. 






ffili 


V • 


L» 




LBNTBMBNT, 
ROCK PRESSA 
LE BOUTON 
SANS SE 
POUJBR PBS 
CONSEQUENCES 
PB SON 
GE 
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qu'est- c 

POURQUOI 

VAISSEAU 


: QUE ÇA VEUT PIRE? 

M 'AVEZ-VOUS FAIT METTF 
= N MARCHE ?1 POURQUOI 
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JE VOUS RÉPONPRAl EN PEU PE 

MOTS ! VOUS Etes mes invites 

JE ME PRESENTE UE SUIS 
CONNU SOUS LE NOM PU GRANP 
SORCIER PE LUFERNUM ! 


VOTRE INVITATION 
NE NOUS 
INTERESSE PAS ! 

RAMENEZ- NOUS 
SUR LA TERRE ! 



AUCUNE PE CELLES-CI 1 LUFERNUM 
APPARTIENT A UN AUTRE SYSTEME 
C'EST UN SATELLITE P'UNE PLANETE 
APPELEE TURPA.PANS LA 

_ CONSTELLATION P'ORION ! 


C EST IMPOSSIBLE ! 
CETTE CONSTELLATION 
EST A PES MILLIERS 
P'ANNEES LUMIERE ! il 
l'AUPRAlT QUE CE 
VAISSEAU PEPASSE LA 
vitesse PE LA LUMIERE 
POUR POUVOIR ATTEiNPRE 

LA TERRE l 
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vous N'AVEZ JAMAIS 
ENTENPU PARLER PES 
VOYAGES PANS LE TEMPS !? 
BAH ! C'EST TROP COMPLIQUÉ 

POUR VOS CERVEAUX PE 
TERRIENS ! UN JOUR, VOUS 
COMPRENPREZ TOUT SEULS ' 
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LBS^CHINOIS FURBNJ RAPIPE 
MA/TRES PE LA SITUATION 


NOUS 

allons 

VERS 

LUFERNUM? 


VOUS ETES LE 

PROPRIÉTAIRE PE 
CET ASTRONEF î 
QUELLE ROUTE 
SUIVONS' NOUS 
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UTItlSeZ LA 
PLATe-FQRME 
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PLANÈTE S'APPELLE RAPOMA ... SA FAUNE 
■ S INTÉRESSANTE BIEN QU'UN PEU...ÉTR 
= C70IS PARTIR, MAIS JE REVIENDRAI ... AU 
REVOIR, LES AMIS ! 


IL NOUS A BIEN EUS I 
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NOTRE 
DERNIÈRE 
CHANCE PE 
RETOURNER 
SUR LA TERRE 
PIS PARAÎT ! 
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PAR LES 
ÉVÉNEMENTS 

NOS AMIS, ' 

REGARDA/ENT 

Ll=NTeM{=NT 

AUTOUR D'EUX... 
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ÊXTRAORPINAIRE !rE 
PLANETE VIT ENCORE 


A L'ÉRË 


CIEL '.REGARPE 


SI TU SAVAIS 
COMME J'AI , 
PEUR, PAPA !.' 
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FANTASTIQUE ! UN 

TRICERATOP ! UNE 
ESPÈCE PISPARUE 
PE LA TERRE PEPUIS 
PES MILLIONS , 
P'ANNÉES! 
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VITE ! GRIMPONS 


. PANS CES ARBRES 
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UN 

SOUDAIS, 
CONFIANT 
PANS SON 
ARMB., 

FIT FAC£ 
AU 

MONSTRE 
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C EST AFFREUX 
QUELLE FIN 
HORRIBLE !! 
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CALME-TOI ANNA ! 
LE MONSTRE EST 
PARTI, NOUS 
SOMMES SAUVES 
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PAR ICI ! NOUS ALLONS MARCHER 
A L'ABRI PE CES ARBRES 
JUSQU'A CE QUE NOUS 

TROUVIONS UN ENDROIT SUR ! 
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UN MONPe INCONNU^ FANTASTIQUE , s'^T£NRArr A LEURS PIEIPS,.. 
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I7ŒPUIS tES HAUTEURS I^ES 


OBSERVA/ENT LE PEUT 
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ÇA PARAIT ÊTRE UfM RêVE l EN MOINS 
PE 24 heures, QUITTER LA TERRE 
POUR SE RETROUVER SUR CETTE 

PLANETE FANTASTIQUE' 
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SUR L' 


JÉ, ROCK VANGUARP S'ëCROULA 
HERBE ET S'ENPORMn... 
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IL 


MONSTRUEUX i 
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AAAH! je.., je ne 

PEUX PAS BOUGER !! 


MAIS L'INSTINCT PE 
RAISON PEE LA PEUi 
COURIR PB. TOUTES 


CONSERVATION EUT 
ET ROCK SE M/TA 
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SB SAISISSANT PB lA BRANCHB ET 

RASSEMBLANT TOUT 

SON COURAGE, ROCK 


TU NE M'AURAS 
PAS FACILEMENT 
PRENPS ÇA > 













JE VAIS POUVOIR 
QUITTER CE LIEU 
PE CAUCHEMAR ! 
























le CHBF PU CLAN, ÉTANT ABSENT, KONGO, LB SORCIER 
PIRIGEAIJ LE VILLAGE _ _ 

































BRUSQUEMENT, 
SÉPARÉES PU R 


LES JEUNES FILLES FURENT 


RESTE PU CROUPE 
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JE NE LE PERMETTRAI PAS 


NE SOYEZ PAS 
FOU ! CEB 
SAUVAGES 

SONT CAPABLES 
PE TOUT ! 
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LES PEUX FEMMES FURENT CONPUITEB PANS UNE CAVERNE,,, 
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CES FEMMES 

ME FONT 
PEUR j 
PJANA ! 


QUELLES 


TERRIFIANTES ! 


LES FEMMES TROGLOOyTES S'APPROCHAIENT 
MENAÇANTES,PE5 PEUX JEUNES FILlES,,. 
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ATTENTION ! 
lis VIENNENT 
VERS NOUS l 
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TU NE 
M'AURAS . 
PAS AUSSI 
FACILEMENT! 
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BLESSE A MORT, LE MONSTRE SE 

REPRESSA PANS UN PERNJER SURSAUT 
ET ROCK RESSENTIT UNE TERRIBLE 

pouLEUR A l'Epaule ... 


PUIS IL S'ÉVANOUIT SOUS LE 
rr>RRS PU MONSTRE.,. 


'\\ 


/ K 




i 


• ♦' 




il. /'lII 












^ y 






I 




• 4* 


-I 








v\ 


c t* 


Av 


-♦A 


kV 



^ IP 


y^y’ 


^ % 


37 


Ci 


%* 


X 


“J 


k. 


t -J 


•>Ti, 


X 


’J. 




"l 























A SON 

INTELLIGENCE, 
LARSIN COMPRENAIT 
PÉJA UNE 
GRANPE PARTIE 
PU LANGAGE 



MOI 

ATTRAPÉ 


FORMIPABLE !tu 
FAIS PES PROGRÈS 
TU PARLERAS 
BIENTÔT AUSSI 
BIEN QUE MOI ! 


QUELQUES JOURS PLUS lARP.. 


TU CONNAIS 
LARSIN ...JE 
MES AMIS ! 


MES PROJETS, 
VEUX RETROUVER 
ET TOI... QUE 
-TU FAIRE ?! 
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Il i.lll'. AMOUREUX PE LA 
I l ini I :SSE PE BARAM, 

I Al't'IvvMIA ! MON PERE, LE 

I l'I IM ARANI,Ne VEUT PAS 

5^1 M .11 L'GPOUSEilLA 
ri liAiir SA VILLE, SoUS UN 
IVi II XTE INPIGNE...MA15 
«sill A RÉUSSI A FUIR... 


ET SAIS-TU OÙ LA RETROUVER ? 


UN HOMME EST ARRIVÉ IL Y A 
QUELQUE TEMIPS A ARANI ! 


quelque TEMIPS A ARAL 

IL VENAIT PU CLAN PES 
TROGLOPYTES ! IL PARAÎT 
QU'ELLE EST PARMI EUX ! 
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I M MIEN, NOUS 
IRONS ENSEMBLE, 
lAKVjlN llL EST 
l'USSIBLE QUE 
(T SOIT LE MÊME 
LT AN gui NOUS 

AIT attaques!! 


P'ACCORP ! A 

PEUX, NOUS 

SERONS PLUS 
FORTS POUR 
LUTTER ! 


LE VOYAGE CONTINUA POUR 
AMIS... 


LES PEUX 
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ET l^'fJN^LzK-^NnMENra POilK ROCK Ql II 
APPHE.NAI1 LA LANGUE RE LAKGIN... 



ÇA TE SERA TRES 
UTILE ! ICI JOUT LE 

MONPE COMPRÇNP 
ET PARLE LE MEME 

LANGAGE ! 



















ÉP>QRGNE-l.e LARSIN ! IL 
POURRA NOUS ÊTRE UTILE 


NE ME 
TUE PAS.., 
PITIÉ !! 


































LE CLAN 7ES KUC 
EST VENU...ILS 
LES ONT TOUS 
FAIT prisonniers! 
TOUS ! QUELLE 


ET LAORPAMIA 
CONNAIS-TU 
LAORPAMIA ? I 
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OÙ SONT- ELLE 


3 ? 
S ? 



ELLES SONT enlevées! 
TOUS ONT ÉTE enlevés 
QUEL MALHEUR l! 










ET LES AUTRES TERRIENS? 


ILS ONT ÉTE sacrifies 
A NOS PIEUX ILS 
SONT ENFERMÉS 
PANS LA CAVERNE 
SACRÉE POLJR 
L'ÉTERNITÉ I 
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INUTILE PE RESTER ICI 

PLUS LONGTEMPS, ROCK ! 

PARTONS ! 
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AVANCE 

CONPUIF 

CLAN 


•tu vas nous 

E JUSQU'AU 
PES KUC! 




ESPÉRONS QUE NOUS 
RETROUVERONS AU MOINS 
LES FEMMES EN VIE ! 
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Al'HtàB QUELQUES JOURNEES PE MARCHE. 




Ml POSONS-NOUS 
I IN PG U ! IL NOUS 
( Al 17 TOUTES NOS 
lOKCeS '.NOUS EN 
AI IRONS SÛREMENT 
BESOIN ! 


NOUS ARRIVERONS 
PEMAIN...LE CLAN 
PES KUC A SON 
VILLAGE PRÉS p'iC 




PLUS JARP, ALORS 

ET LARSIN ÉPUIS 
PORMAIENT... 


QUE ROCK 
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KUC ME RÉCOMPENSERA POUR CE 
QUE JE FAIS... 
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LE LENPEMAIN, A L'AUBE... 


RÉVEILLE-TOI, LARSIN ! L 
TRAÎTRE S'EST ENFUI 
PENPANT LA NUIT ! 




QU 

EU 


pis-tu?!je ne comprend 

PIX FOIS L'OCCASION PE FUIR 

LE VOYAGE ! 


I PAS IL A 
PENPANT 



A 


IL AVAIT PEUT-ÊTRE 
PEUR 'tant PIS ! 
NOUS NOUS 


LUI 
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ROCK ET 
SON AMI 
REPRIRENT 

LEUR 
ROUTE A 
TRAVERS 


MONTAGNES, 
QUAN P 

SOUPAIN ... 





































































TOI.,,C?UI 



-TU ?i 



JE SUIS LARSIN, 
PRINCE [7'ARANI ! 
RENPS-MOI LA 



LAORt7AMIA OU 
SINON UN 
ARMÉE V/IENPRA 
EXTERMINER 
TON VILLAGE ! 






















JE NE CONNAIS NI VOS PAYSAN) VOS ROIS 
JE GARPE CES FEMMES POUR MOI ! 

ET VOUS SEREZ PÜNIS POUR VOTRE 
INSOLENCE 1 gu"UN S'EMPARE P'EUX ! 


LES CR/S PU CRUEL KUC AVAIENT 
attire hors PE LA GROTTE. LA 
JEUNE FILLE QUI AVAIT AiP^ 

LES PEUX TERRIENNES ... 



JE SUIS PRISONNIÈRE, KUC/MAIS JE 

CONNAIS VOS LOIS ITU NE PEUX RIEN 
CONTRE CES HOMMES 'TE SOUV/ENS- 
-TU PU JUGEMENT PU FEU ?! 
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II 


SI TU LE 
QUE TU 


BATS, IL SUBIRA LA TORTURE 
AS CHOISIE .'S'IL TRIOMPHE, IL 
PEVIENPRA CHEF PE TON CLAN 1 
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QU'EST-CE QUE 
ÇA VEUT PIRE ? 
JE NE COMPRENPS 
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MOI NON 
PLUS ÎMAIS 
JE FAIS 
CONFIANCE 
A LAORPAMIA! 
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silence! JE NE t'ai PAS 

PEMANPé TON AVIS ! ILS 

MOURRONT ! 




UN SILENCB TERRIFIANT PLANAIT SUR LE VILLAGE, ET SOUPAIN ... 


« 




TU POIS TE 
BATTRE ! 


} \ KUC A 

\f peur! 


, IL NE MÉRITE 
! 'Y P'êTRE NOTRE CHEF 
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KUC n'a pas 


MORT ! KUC 


CELUI QUI VI 


S PEUR PE LA 
SE BATTRA CONTRE 

GERS 1 P'ABORP AVEC 
ENT PE LA PLANÈTE 
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ROCK £J LARSIN FURENT CONPUITS 
PANS UNE CAVERNE ... 



J'ai l'impression qu''on va 

PEVOIR SE BATTRE AVEC KUC.„ 



MON CHER 
LARSIN ! 



EN QUELQUES 
CONPITIONS SE 


MOTS, LA JEUNE FILLE EXI 
PéROULAir LE JUGEMENT 




NE T'INQUIÈTE PAS! JE SAURAI ME PÉFENPRE ! 


PENSAIS QUE KUC 

, affronterait 

P'ABORP LARSIN... 
IL EST habitue 
A LA LUTTE 





VOUS LUTTEREZ AVEC 
PES HACHES PE 

PIERRE A l'intérieur 
P'UN CERCLE PE FEU ! 

c'est UN COMBAT 

A MORT ! 


c 


JE ME PÉFENPRAl! 

MAIS PIS- MOI ? ! 


MAIS PIS-MOl ?! 

SAIS-TU OÙ SONT 
LES PEUX JEUNES 
filles QUE JE ^ 

CHERCHE I? 
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UN MOMENT ! 
JE SUIS TRE 
JE NE PEUX 


TAIS-TOI 
ROCK ! ET 
C 


ÉCOUTEZ-MOI ! 
3 flatte, MAIS 


LA LOI rxiGE (^ULj II I g 
TU N'ACCEPTUr. PAS , ILS 


GOUVERNES î SI 


TE TUERONT ! 


S IL N'Y A PA 
P'AUTRES 
MOYENS... 
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-MOI LES PRIBONNI 

Vire ! 
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QUeiQUes MINUTES APRÈS, ROCK RETROUVAIT/QV£C JOIE SES PEUX AMIES 


ANNA MAPEMOISELLE 

ORTS ! 
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MON 

PAUVRE 


OUI,JE SAIS ! c'est 

AFFREUX ! MAIS 
GRiSCE AU CIEL 
VOUS ÊTES 
VIVANTES ! 
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Va 
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PLUS TARP, ROCK S'APRESSA 


pes BORGA3EH, CAPTIFS PES 


AU CLAN 
S KUC.,. 


JE PeVf2AIS vous TUER POUR CE 
QUE VOUS AVEZ FAIT A' MES AMIS, 
MAIS JE SERAI BIENVEILLANT ! 
PARTEZ P'ICI ET REGAGNEZ VOS 

TERRES ! JE NE VEUX PLUS VOUS 

R 
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LAORPAMIA !-CE N'EST bas 

POSSIBLE ! NOS ARMES î 
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JE LES Al RETROUVEES 
JTGNORE a QUOI CEL/ 


PANS LA CAVERNE PE KUCÎ 
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ELLES NOUS SERONT 




AVEC 
JE M 
AUTF 


ÇA EN MAIN 

E SENS UN , 
e HOMME 
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LES JOURS 


ET ROCK 
BIEN QUE 
PIRIGBANT 

LE village 
SE SENTAIT 
PE PLUS 
EN PLUS 

PRISONNIER 
PU CLAN.., 
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PARTEZ TOUS LES 
PEUX I IL N'Y A 
AUCUNE RAISON 
QUE VOUS 
SUBISSIEZ LE 

MÊME SORT 
QUE MOI ! 


'k si 


^ m 



NOUS NE PARTIRONS 
PAS SANS TOI INOUS 
TROUVERONS BIEN 
UNE OCCASION PE 
NOUS ÉCHAPPER ! 


. 


MALHEUREUSEMENT... 


RIEN ! PAS UN INSTANT,ILS 
NE ME QUITTENT PES YEUX 
MAIS... JE CROIS AVOIR 
TROUVÉ UN MOYEN POUR 
TROMPER LEUR VIGILANCE ! 
JE VAIS ORGANISER UNE 
PARTIE PE CHASSE ! 
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ET LE LENPEMA/N... 


N'ABANPONNE PAS CE 
SAC '.TOUTES NOS 
CHANCES PE SURVIVRE 
SONT LA-PEPANS ! 


NE T^INQUIÈTE 
PAS, ROCK ! 








PANS LA JOURNÉE ROCK ET 
CONVICTION A LA CHASSE . 


SES AMIS PARrriCIPERENT AVEC BEAUCOUP PE 
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ILS TOURNENT 
LES TALONS ! 
BRAVO, 
ROCK ! 


CESSEZ LE FEU ! ILS 
ONT LEUR COMPTE ! 
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PAR TOUTES LES 
PLANÈTES PE 
L" UNIVERS ! CES 
ARMES SONT 

TERRIBLES ! 
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AYANT RETROUVÉ UNB RELATIVE 
LEUR LONGUE MARCHE VERS L 


LIBERTÉ, ROCK 
= LOINTAIN PAYS 


SES AMIS REPRIRENT 

r LARSIN ! 
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U'ON 8e veuille ou non, 
qu'on soit pour ou qu'on 
soit contre, les sondages font 
désormais partie de nos 
mœurs ! Certains, et non des 
moindres, ont beau, à corps 
et à cris, réclamer leur dis¬ 
parition, les sondages ne dis¬ 
paraîtront pas. 


Bien au con¬ 


traire. 


ils 


deviendront 


plus 


nombreux et s'appliqueront à 
des domaines de plus en plus 
variés ! Mais ils évolueront 1 
Au fur et à mesure que leur 
témoignage sera plus nom¬ 
breux, ce même témoignage 
deviendra de moins en moins 
déterminant en ce sens qu'il 

moins d'influence sur 
ceux qui en prendront con¬ 


aura 


naissance... 


Car le grand public prend 
peu à peu l’habitude des son¬ 
dages. 11 sait maintenant que 
le résultat d’un sondage n’ap¬ 
porte pas la grande vérité mais 
tout simplement la petite véri¬ 
té d'un moment. Qu’il est en 
quelque sorte la radiographie 
a peu près exacte de la tem¬ 
pérature de l’opinion à une 
certaine époque et par rap¬ 
port à un certain environne¬ 
ment. Et que tout peut chan¬ 
ger ! Car ce qui est vrai un 
instant est démenti l'instant 
d’après. 
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Il faut non seulement accep¬ 
ter les sondages mais appren¬ 
dre à les dominer ! C’est-à- 
dire ne pas se laisser dominer 
par eux ! Ne pas se rallier 
au courant qu’ils déterminent ! 
Refuser de voler au secours 
de la victoire qu’ils semblent 
indiquer. Là, seul, réside le 
grand danger. Et il est bien 
vrai que dans le passé ce 
danger s’est concrétisé par des 
mouvements d'opinion en 
grande partie dus aux résul¬ 
tats du sondage effectué sur 
tel ou tel problème. En par¬ 
ticulier dans le domaine poli¬ 
tique. C'e,‘^t le passé ! L'opi¬ 
nion publique faisait dans ce 
domaine ses premières armes. 
Elle est maintenant infiniment 
moins vulnérable. Elle sait 
que les sondages demandent à 
être interprétés avec une 
extrême prudence. Il arrive 
aussi que les sondages se fas¬ 
sent trop nombreux. Ainsi, 
Pierre Emmanuel, de l’Acadé¬ 
mie Française, homme de rai¬ 
son et de grand talent, n'hési¬ 
tait-il pas en avril 74 à poser 
la ctuestion suivante dans « Le 
Figaro » : « Qui élit le Prési¬ 
dent de la République ? Les 
Français ou les instituts de 
sondage ? Combien parurent 
la semaine dernière ? Trois, 
quatre, six ? Ce n’est plus de 
l'information, c’est une dro¬ 
gue ! Et chaque fois l’impres¬ 


sion ^s’accroît d'être mani¬ 
pulé ! » 

Eh bien, une grande espé¬ 
rance se lève ! C’est que les 
Français s’ils sont de plus en 
plus « sondés » seront de 
moins en moins manipulés ! 
La jeunesse, qui est la France 
de demain, la jeunesse qui, 
dès râge de dix-huit ans, 
« fait » la France, ne doit pas 
rallier les moutons de Panur- 
gc, ne doit pas voler au secours 
de la victoire qu'on lui indi¬ 
que mais rester elle-même. 
Pour cela, elle doit considérer 
le sondage comme une infor¬ 
mation précieuse mais non 
pas se déterminer par rapport 
à ce même sondage. Le son¬ 
dage... telle cette langue dont 
nous parlait si bien Esope... 
peut être la meilleure ou la 
pire des choses. Cela ne dé¬ 
pend pas du sondage mais de 
nous-mêmes ! 

Le sondage a, de la manière 
la plus naturelle, enfanté une 
nouvelle race de limiers : les 
sondeurs ! Ce sont de vaillants 
petits soldats qui sur le ter¬ 
rain, bravement et à décou¬ 
vert, vont recueillir les opi¬ 
nions des Français. Des Fran¬ 
çais aimables, des moins aima¬ 
bles et des pas du tout aima¬ 
bles ! Et, bien entendu, la 
demande est forte en ce qui 
concerne le parfait petit son- 




dcur, le sondeur sachant son¬ 
der ! Car il s’agit d’un métier, 
d'un vrai métier difficile et 
passionnant ! Et comme tout 
métier, il suppose des études, 
une formation et... le don ! 
Le portrait du parfait petit 
sondeur ? Oh, il pourrait avoir 
dans les vingt-cinq ans et être 
possesseur d’un physique plu¬ 
tôt neutre. Il lui est tout à 
la fois interdit de ressembler 

à Marion Brando ou à Paul 
Préboist ! De manière que le 
sondé en le vovant ne fasse 


que sa parfaite impassibilité. 
C’est qu’il doit en monter des 
escaliers notre petit sondeur ! 
Et en redescendre ! Et en re¬ 
monter ! Et que de portes à 


frapper ! 


Sans qu'elles s’ou- 


pas 


Oh ! 


ou « 


Oh ! 


(avec 


vrent toujours ! Des sonnettes 

à tirer ! Sans que la chevillette 
cheville ! De plus, mais cela 
vous vous en doutez, le son¬ 
deur doit être d’une parfaite, 
d’une scrupuleuse honnêteté. 
Maniaque sur ce point, il doit 
être, le sondeur ! 

Si vous avez toutes ces qua¬ 


lités 


une intonation différente) mais 
s'intéresse plus à la question 
qu'à celui qui la pose ! En 

outre le sondeur doit avoir 

une santé aussi inaltérable 


plus 


quelques 


autres. 


peut-être aurez-vous la chance 
un Jour de faire partie de 
riFOP ou de la SOFRES, ces 


deux 


grands 


organismes 


de 


santé 


aussi 


sondages. Mais c'est difficile ! 
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un très chouette mc- 


La concurrence est sévère. 
D’abord, les dames se crovant 
maintenant tout permis, il y 
a plus de sondeuses que de 
sondeurs ! « 70 % de nos elïec- 
tifs sont constitués par des 
femmes, avoue le très aimable 
Jean-Louis Laborie, directeur 
de la SOFRES », qui ajoute : 
« Nous ne retenons en moven 
ne que six candidats sur cent. » 


Tout cela, bien sûr, ne doit 
nullement vous décourager. Si 
vous aimez réellement, 


pas¬ 


sionnément 


ce 


métier, vous 


l'exetcerez un jour. Rien ne 
peut arrêter une volonté bien 


allirmée. Elle porte en elle 
môme le ^age du succès. 


Cela dit, que gagneriez-vous 
comme sondeur ? Tantôt plus, 
tantôt moins, comme répon¬ 
dait prudemment le savetier 
au linancier ! Cela s'explique 
par le fait qu’à la SOFRES, 
par exemple, les sondeurs sont 


payes 


a 


l’interview. Disons 


qu’ils gagnent, en moyenne, 
clans les cent francs par jour. 
C'est là une raisonnable petite 
moyenne car certains gagnent 
beaucoup plus. Ce dont, son¬ 
deurs et sondés, nous nous 
réjouissons ! 




Ce qu’apprécient le plus les 
sondeurs dans leur métier ? 
Pour Daniel et Gilbert qui sont 
à Î’IFOP, c’est « l’initiative, la 
liberté dans les horaires, le 


sentiment 


de 


fairt 


te 


quelque 


chose d’utile à la collectivité ». 


Quant à Françoise qui est à 

la SOFRES, elle trouve qu’elle 


fait « 
tier ». 


Et les sondés, me direz- 
vous ? Eh bien, ils vont de 
mieux en mieux ! Entendez 
par là qu’ils pi'ennent de plus 
en plus l'habitilde d’être son¬ 
dés. El qu’ils ne Irouxent pas 
ça désagréable du tout. Pour 
un peu, cerlams en redeman¬ 
deraient ! 

C’est tout au moins ce qu’on 
peut croire en écoutant M. 
Jean-i\larc Leeh, le dynamique 
directeur de riFOP. « De plus 
en plus, alfirme-t-il, nos son¬ 
deurs entendent cette petite 
phrase qui résonne agréable¬ 
ment à leur oreille » : « Enfin 
vous voilà, je croyais qu’on 
ne m’interrogerait jamais ! » 


Encore un point noir pour 
les sondeurs, une dernière li¬ 
gne Maginot à contourner par 
la Belgique et la gentillesse : 

descen¬ 


les 


concierges 


C e s 


dants de M, Pipelet ont parfois 


une fâcheuse tendance à les 
confondre avec de vulgaires 
démarcheurs en savonnette- 
miracle alors qu'ils sont les 
porteurs de la vérité éclairant 
l’immeuble ! 


Mais enfin, dans l'ensemble .. 
sondages, sondeurs, sondes... 
tout va pour le mieux. A con¬ 
dition que les sondages soient 
faits par des sondeurs curieux 
sur des sondés sérieux. Et que 
ceux qui les lisent en prennent 
connaissance sans curiosité 
excessive et sans trop de sé¬ 
rieux... 

Gilles PREVAL 
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APRES ETRE SORTIS UNE FOIS DE 
PLUS Vie TORlEUX ^ 'UNE AJ VENTUf^ 
EN TTALIE. BOUM -BOUM ET SES DEUX 
AMIS, JIM ET DAHITT S £ QETROUUEtTT 
DA NS LESA LPES, £ N R. OUTE VERS 
la SUISSE,.. , 


MOUS SOî^t^ES 

PUES au & ÛU 

.SOMMET.'.'.' i 
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, -\aueLauEs joüQs.'. 


IPëEi POSE-nous, HOH 

pETrreouM, et pa\ 5 to\ petite 

TU NE PEUX PAS EITTREP. PANS LE 
VILLAGE AVECTATA\LLE (S^AHVc 
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BRAVO i HA\NrTEWA!srr 
METS -T0\ DANS m 

POCHE JUSQU'À ce j 

Que NOUS AYONS ^ 

Tcotwè UN Torr / 
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CBPËNDAhrr, CHBZ l'HOSLOQ^R 

P 'PN FACB, ON éTAir VBNU PREN¬ 
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OANMYiS\ mus 
G^USSOWS, MOUS 
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JIM, 1LM'A"TOAMSMIS 
SA PENSèe.'... QUAND 
IL ESTMALADE.ILN'Y 
AQU'UME SEULE CHOS 
V QUI LE QUèCîT... ^ 


015 Lü\ PE QABDEQ 
SON CALME / NOUS 
SOMMES AU-OES - 
SUS DE LA MER._ 
DONC PLUS TR&5 
LOIN PE LANORVE- 


\LNE VA MEME 
PAS BIEN DU 
TOUT-'— IL A LE 
MAL PE L'A\R.' 


...C'EST DE QRASIDIR 

IL VA PRENDRE SA 
TAILLE GèANTHi ^ 


NON. BOUM non 
TU NE DO\S PASi 
NOUS SOMMES 
DANS UN AV\ON 
A PLUS DE 9000 


D'ALTITUDE 
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BOUMlATTRAPt- 

HOUS'...JET'EK 
i^SUPPUE.'i ^ 


L'ÈQUIPA^E^^ 
AUSSI.'VTTE/ A 













































SOUDA IN 




«OUM , NOUS SOMMES AU- 

DESSUS DE L'EAU ! VAETS -TOI ^ 

l-H POSmON DE PLONGÉE ...S\ ^ 
TU RèUSS\5TOVi PLONGEON, U0U5 
NOUS EN SORT\PÛNS PEUT-ÊmE 


DANS C\NQ SE' 
CONOES.HOUS 
ALLONS TOU - 
CHER lA MER 
hAO\EU,OAHW; 
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ETOHO\W\rTyK 
VILLAQEDE PE- 
CH&VJaS.'lL-YA 
SÛREMEMT UM 

. docteur.' ^ 


BOUM VA ^^OUS at¬ 
tendre PRES DE 
LA JETé^HEU PEU 
SÊHEHT QU'IL EST 
TÔT ET QUE PERSON 
NE N 'EST ENCORE 
PéVE^LLè J 


NOUS ATTEI^NOWS 
UN EUORD.'lLDOrr 
BIENT AVOIR UN 
VILLAGE TOUT 
, ppêSD'lC\. 

\ DANNT ! 
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LAfiSSÛM 


PARFAIT.' NOUS ALLONS 
DEMANDER A BOUM DE 
DÉPOSER les P\L0TES 
D EV A NT S A PORTE 


C'EST B\EN 
MON PETTT 
^ BOUMi. 
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C'EST SUFFI S Avrr POUR 

ttéVElUER LE DOCTEURi... JE 
CROIS QU*\L EST TEMPS PE 
NOUS ÉCLl'PSER AvAhrr 
^QUE L'OHWOUS...remarque' 


YAAWHHH 


OHNOH.'UU 
POLICIER.'.. 
IL NOUS A 
V VUS ^ 


AAAAUH.'LEMONS- 
IRE EST PAaM\UOUS 

LE MONSTRE EST 
EH NORVÈGE'.'.' / 


RèVElLLEI-VOUS! LE 
MONSTRE NO\R EST 
ARRIVÉ^ 


G.A VA ETRE LA 
PANLQUe.' SORS 
de L'EAU, SOUM 
ET FONCE VERS 

k. LA montagne 
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DELTA A U^TOUR DE COtTTOOLE 
AVONS APERÇU LE MONSTRE DE 
VANT NOUS i DEMANDONS LA 
PERMISSIOH D'ATTAQUER,' À VOUS: 


NON/.'QU'EST-CE ?.'...1L 
NOUS PULVÉRISE DE LA 
POUDRE À ÉTERNUER'.'. 


LE PAUVRE BOUM 
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UOUS^,WON.'' M'E- 
U.PWUEPAS/MOUS 
•.OMt'^ES DAWS TA 
I DE T\R 
Wmce-TÛILES , 
HAWHES 


OU CH 


PFrr.'...BOUH A DÊVASTP: 
TDO'.S HECTARES DE EOP.ET 

^ ET une perme li ^ 


AUCUNE IMPORTANCE 
REGARDE...L'AV\ON AT 
TAQÜE DE NOUVEAU E^ 
BOUM EST TOUT AU 

BORD DE LA EAUlSE/; 
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5 AC UE BLEUI IL EST 
\2ESTè ACCGOCVAè A 
UH UOCHER QU\ Dt- 
PASSArr.' HA\S\LA 
PEUOU COHHAISSAHCE 


IL5 DEVAIENT ^ 
VOUV.O\R. LE PA\- 

UE TOM BEP. CWS 
LE EJ ORD ' REW 
DE-.LA MAP\NE 

NORVÉ6i\EHH£ 

\ EST EN BAS ! y 
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OUWEZ LE FEU '! 
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IL S'EST èVAPORE 
COMMANDAhT.'C'ES 
^ DE LA MAG,\E 1 


3TUPID& CR-èr^K ! Y, 
IL EST capable DE V 

aèDUlRE SATA\L- \ 
LE Â V0LO^^ré .'!! I 
LOU\LLEZ CHAQUE / 
CErTHMéTRE DE /, 
L CE RADEAU /' V, 


MATELOTS / TIREZ- MOI QÜEL-\ 
gilES BOULETS SUR CE MOHS-> 
IWE AVAyn QU'IL UOU5 ATTAQUEi 


>UMiATTEvrT\OVi 
AU CAMOH i 


ILS VOUT TE T\RE1 
DESSUS .VIEUX FRêï 
FAIS-TO\ PET ÏTi 

:^V DÉPÊCHE-TO\.' 
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VO\Ô, 


PAÏif Arr ! PQEHEZ 




COHMAUDAl^' QUEU3UES HOme5 
, \L EST vAVEC DGS FUSILS ' 
ACCROCHÉ. Â rT\PeZ SUR CETTE Ml- 
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yOf a^/34/VT PAR MES aïeux.' UN SEUL 

C£- COUP BIEN TIRÉ ET PFE-'- 


TEMPS,.. PLUS DS 


BOUM.'yOHNON.'BOUM.' 
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bravo, Boum.' ma\mtemant, 

LANCE-LB A L'EAU ET F\CHOV^S 
LE CAMP AU PLUS VîTEi 


Y /ŒPBNDAMT, U N HOt 

/ME INQUIÉTAhfT NE 
CRA KEN A rr PAS DE PE H 


7 /UNHOMME DE SINISTRE 
/REPUTATION A VEC POUR 

'seuls COMRa}HI£...UNWUP! 


DEUX MILLIONS De COUPON 
NES i CELU\ QU; CAPTURERA 
LE MONSTRE SERA UN VAOM 

ME P\CHE / 


PEUH-'OU CROTEZ- ^ 
VOUSTRO'UÆP UH TEL 
HOMME ? QiU\ VOUORArr 

SE TROUVER EH æ/ 
FACE PU 


ÛBL'BSPACB 

EN FUITE / 


^E RécOMPEH. 

POUR SA 

^^pture/ 
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E connais Franck Fernan¬ 


de! . 


Oh, 


n exagérons 


Mcn ! Je ne suis pas son 
.uni. Simplement une vague 


I (ïlation 


qu'il 


a 


peut-être 


oubliée. Il y a plusieurs an¬ 
nées, j'ai eu l'occasion de 
passer quelques semaines 
avec lui à Toulouse. C'était 
l'époque... assez charmante, 
je crois... où avec Colette 
Renard, il jouait « Irma 
Douce » au Théâtre du Ca 



pitole dont la direction était 


.ilors 


assurée par 



toni¬ 


truant, pittoresque et cha¬ 
leureux Gabriel Couret, qui 
est resté un ami très cher. 

Le soir, après le théâtre, 
nous nous retrouvions tous 
au restaurant « La Ville 
Rose », ehez Reine Coste- 

rousse. Reine !... une Toulou¬ 
saine combien merveilleuse 
dont l'allant, la faconde ini¬ 
mitable et la voix d'or sont 
célèbres dans toute TOccita- 
nie I Lorsqu'elle « pousse » 
la note avec Claude Nouga- 
ro... (entre nous, on n'entend 
plus Claude !)... les cloches 
de Saint-Sernin sentent fré- 

ê 

.■U [ - 
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mir leur bronze et celles qui 
passent place du Capitole 
collent leur visage à la vitre 
du restaurant et, les yeux 
clos, se nourrissent de voca¬ 
lises tellement insensées que 
seul un rossignol atteint du 
mal d'amour peut espérer 
se hisser à leur vertigineuse 
hauteur ! 

Dans cette ambiance com¬ 
bien légère, comme nimbée 
d'une poésie délicieuse que 
mon présent regrette, Franck 
était parfaitement à Taise. 
Heureux aussi, je crois ! Ras¬ 
surez-vous, je suis lucide 
et après ce début où Témo- 
tion fait trembler ma plume, 
ne croyez surtout pas que 
je vais me lancer dans l'élo¬ 
ge dithyrambique du fils de 
Don Camille ! Je n'affirmerai 
jamais que son profil a la 
beauté formelle de celui 
d'Alain Delon. Je ne dirai 
pas que son jeu m'a boule¬ 
versé et qu'en sortant du 
théâtre il a fallu me porter ! 
Mais, très honnêtement, je 
dit que Franck possède quel¬ 
que chose qui, selon moi, 
est bien supérieur à la beau¬ 
té : le charme. Quant à son 
jeu d'acteur, il est simp/c, 
facile, aisé, naturel en som¬ 


me. C'est-à-dire difficile à 
atteindre ! Il y a une grande 
sobriété de moyens chez 
Franck Fernandel, une humi¬ 
lité devant le texte, une fi¬ 
nesse dans l'interprétation 
qui n'est pas toujours Tapa- 
nage des comédiens assai¬ 
sonnés aux herbes de Pro¬ 
vence, rendus sonores par 
le soleil qui les creuse à Tin- 
térieur et poussés par le 
Mistral jusqu'aux rives hu¬ 
mides de Paris-sur-Seine ! 

Et puis, Franck détaille 
la chansonnette avec un art 
consommé. Je regrette beau¬ 
coup... et ie le lui ai dit... 

; • 1 ^ * J V 

qu il n ait pas eu 1 occasion 
de ressusciter cette opérette 
marseillaise qui, avec Vin¬ 
cent Scotto et Alibert, fit 
jadis les beaux soirs du Théâ¬ 
tre des Variétés. Enfin, cela 
peut encore venir. Il n'a que 
trente-huit ans, après tout ! 
Pour le moment, il travaille 
avec un groupe de musi¬ 
ciens : les Santa Maria, d'ex¬ 
cellents professionnels qui 
l'accompagnent à la percus¬ 
sion et à l'orgue Hamon. 
L'été, il fait des galas avec 
eux. Sans trop s'éloigner de 
sa chère maison, la « Villa 
mille roses » où sa mère et 

ses sœurs viennent partager 
avec lui le temps joli des 
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H.uiccs. A Pâques, il fait 
Mil saiil en voisin au casino 

('assis. Le temps passe ! 
M’ailiant plus vite qu'il en 

I lisse une bonne moitié à 
1*111 is. Cela nous a permis 

l'apprécier, fin août, dans 
line « télé » où dans « Les 

II Iles de Folignazzaro » de 
( lia ries Exbrayat, il tenait 
lin rôle un peu inhabituel 
juiiir lui, en l'occurrence, un 
Inspecteur de police trop 
sur de son métier, un peu 
Irop satisfait de sa person¬ 
ne et qui finit par se faire 
M I mander » par de simples 
villageois qu'il a eu le tort 
de prendre pour des « ca¬ 
ves ». Dans cette composi- 
(ion très réussie, Franck Fer- 
nandel prouvait qu'il possè¬ 
de un registre étendu, une 
faculté de se renouveler qui 

ne devrait pas laisser insensi¬ 
bles les réalisateurs avisés 
(|ni, le crayon en l'air, cher¬ 
chent à mettre un nom en 
lace des rôles qu'ils ont à 
pourvoir ! 

Mais, vous qui êtes jeu¬ 
nes, vous avez certainement 
une question qui vous brûle 
les lèvres à poser à Franck : 

« Est-ce que c'est facile, 
est-ce que cela vous aide 
d'être le fils du « grand » 
fiernandcl ? » Franchement, 

je doute qu'il vous réponde. 
I.a pudeur, l'amour et le res¬ 


pect de la famille explique¬ 
ront son silence. Une fois, 
pourtant, je lui ai entendu 
dire que le nom de son père 
lui était parfois « un peu 
lourd à porter ». Et cela 
s'explique très bien ! Sans 
être en contradiction avec 
l'amour filial. Lorsqu'on a 
un père « très grand », on 
peut craindre de r ester 
« trop , petit ». Que diriez- 
vous si vous étiez le fils de 
Beethoven et c]ue vous vou¬ 
liez devenir compositeur. Il 
vous faudrait beaucoup de 
courage. Et pas mal de ta¬ 
lent ! 

Cela explique que ce père 
si grand, tellement populaire 
et tant aimé, ait destiné son 
fils à une carrière sérieuse 
et bien éloignée, « proté¬ 
gée » des feux de la rampe : 
celle de notaire. Mais oui ! 
Seulement ce père tout puis¬ 
sant, affectueux et sage avait 
compté sans le destin. Un 
destin qui disait que par 
« où est passe le père, pas¬ 
sera bien le fils ». C'est 
pourquoi aujourd'hui, nous 
pouvons dire à un prénom 
qui vaut bien un nom : 
« Bravo Franck ». Cela avec 
la bénédiction du grand, du 
très grand, de finirnitable 
et merveilleux Don Camillo ! 


Daniel van de Velde 




H uit heures du mat-in. 

Sur la route nationale 
menant de Reims à la base 
aérienne 112, les voitures se 
suivent pare-chocs contre pa¬ 
re-chocs. A l'intérieur, des 
silhouettes en uniforme bleu 
et or : les gradés qui habi¬ 
tent en ville avec leurs fa¬ 
milles viennent prendre leur 
service. 

Certaines voitures, toute¬ 
fois, ne vont pas jusqu'à l'en¬ 
trée principale de la base, 
qui s'étend de part et d'autre 
de la nationale. Elles tour¬ 
nent à gauche, quelques cen¬ 
taines de mètres plus tôt, et 
pénètrent dans la cour du 
mess. A leur bord, les pilotes 
de la 30 escadre de chasse, 
qui vont se retrouver autour 
des tables pour leur première 
réunion de la journée : le 
petit déjeuner « P. N. », qui 
leur donnera les forces néces¬ 
saires pour affronter les tâ¬ 
ches qui les attendent : jus de 
fruit, œufs, jambon, yaourt, 
s'ajoutent aux éléments tra¬ 
ditionnels du petit déjeuner 
français, dans une ambiance 
de travail et de bonne hu¬ 
meur qui naît spontanément. 

DES HOMMES D'ELITE... 

l.es hommes qui sont réunis 
aulour des tables du mess sont 
jeunes pour la plupart. Leurs 
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jMiuk's vont de sous-lieutenant 
(» capitaine. L'escadre comp- 
h* également un certain nom- 
hie de sous-officiers pilotes. 
Ils n'ont pas trente ans de 
inoyenne d'âge. Seuls les 
t oininandants d'escadre et 

• r(\scadrons sont plus âgés 
(mais pas tellement...). Allure 

• lynamique, sportive, mais pas 
h* type superman « routeur 
(le mécaniques ». Taille mo 3 ^en- 
iie : un cockpit de F-1, ce n'est 
pas fait pour les géants ! 


Mais il ne suffit pas d'avoir 
im corps en excellent état, 
ayant passé avec succès le dif- 
I ici le barrage médical du C.E. 
M.P.N., pour devenir pilote de 
chasse. Il faut aussi être intel¬ 



ligent et posséder des diplô¬ 
mes de haut niveau, du moins 
dans le corps des officiers. 
Pour y pénétrer directement, 
il faut avoir fait l’école de 
l’air de Salon-de-Provencc, en 
commençant par deux ans 
d'instruction militaire et d’étu¬ 
des permettant d’obtenir un 
diplôme d’ingénieur, la maî¬ 
trise, etc. Pendant cette pério¬ 
de, le futur pilote peut s'en¬ 
traîner sur les avions de l’aéro- 
club de l’école de l'aii'. Il com¬ 
mencera seulement ses classes 
sur Fouga-Magister en troisiè¬ 
me année, puis, s'il veut en¬ 
trer dans la chasse, il sera 
muté à Tours où, en neuf 
mois, il totalisera une centaine 



d'heures de T-33 avant d'être 
lâché à Cazeaux sur Mystère- 
IV, pour en faire une soixan¬ 
taine d’heures. Ce lâcher mar¬ 
que un tournant Ccipital dans 
la vie du pilote : pour la pre¬ 
mière fois, il vole sur mono¬ 
place. Sa seule préparation 
possible aura consisté en brie¬ 
fings et en tests subis dans un 
poste de pilotage de Mystère- 
IV récupéré sur un avion acci¬ 
denté. Le jeune pilote sera 
alors affecté en escadre pour 
une période de « vieillisse¬ 
ment » destinée à parfaire son 
expérience. Certains voleront 
d'abord sur F-lOO à Toul, sur 
SMB-2 à Ci'eil ou â Cambrai. 
D’autres seront directement 
affectés en escadre sur Mirage- 
III. Certains, enfin, pourront 
passer sans attendre sur F-1, 
si les expériences en cours 
sont concluantes... 


Pour les sous-officiers pilo¬ 
tes, la filière est différente. 
On entre d’abord en école à 
Aulnat, pour y suivre un an 
d'instructioiT militaire, à la¬ 
quelle s’adjoint un entraîne¬ 
ment sur Cap-10, avion de vol¬ 
tige à hélice. Puis c'est le sta¬ 
ge d'élève-pilote, à Aulnat ou 
à Cognac, sur Fouga. Ensuite 
les futurs chasseurs vont à 


Tours, 


les 


transporteurs 


a 


Avord. A rarri\'ée à Tours, 
officiers et sous-officiers sui¬ 
vent le tronc commun. Les 


jeunes sous-officiers pilotes 
pourront ensuite devenir offi¬ 
ciers suivant diverses filières, 
ORSA (officier de réserve en 
situation d'active) ou EGA 
élève - officier d’active) par 
exemple. 


— Entre l'entrée d’un élève- 
officier à Salon et son affec¬ 


tation en escadrille comme pi¬ 
lote opérationnel, il s’écoule un 
peu plus de quatre ans, nous 
dit le capitaine Diamantidis. 
Mais il faut d'abord a\'oir fait 
math-spé et réussi le concours 
d’entrée à Salon. La prépara¬ 
tion du sous-officier est plus 
courte : il entre dans l’armée 
de l’air plus jeune et effectue 
des études théoriques moins 
poussées. II est intéressant 
pour l'armée de l’air d’avoir 
des pilotes sous-officiers jeu¬ 
nes : plus tôt on apprend à 
piloter, mieux ça vaut. On est 
plus combatif, plus réceptif. 
D’un autre côté, le contrat 


des 


sous-oll iciers pilotes 


chasse est plus court 


de 

dix 


ans. Cela dit, il n’y a pas de 
limite d’âge pour voler, tant 
qu’on y est médicalement apte. 


Ce q 


diminue la fréquence 


des vols, c'est la montée en 


grade, par 


que les 


spon 


sabilit 


a 


assumer deman 


dent de plus en plus de temps. 
Un officier sorti de Salon et 
qui fait une carrière de com¬ 
mandement fera son maximum 






• l> vols au bout de dix ans 
dnrméc environ, en tant que 

• tunmandant d'escadrille. Puis 
Il passera commandant d’es- 
«ndron en second et s'entraî¬ 
nera encore beaucoup. Ensui- 
h', il devra limiter ses activi¬ 
les aéronautiques en raison du 
ii.ivail d’administration, de 
l'eslion et de commandement. 
I ela ne fera que s'accentuer 

lui II au long de la lilière : 

• liel des opérations dans une 
escadre, commandant d'esca- 
»lre en second, commandant 
il'i'scadre... C'est la « voie 
inyale » pour l’officier, qui 
piMil ainsi se maintenir le plus 
longtemps possible au contact 

• les avions. Mais il v a d'autres 


aspects dans la carrière : 
état-major, postes de comman¬ 
dement dans les centres de 
coordination, radar, etc. A 
ces niveaux, les heures de vol 
ne correspondent plus, en 
général, qu'à l’entraînement 
aérien minimum. 


UNE JOURNEE 
BIEN REMPLIE 


Mais le petit déjeuner se ter¬ 
mine et chacun reprend sa 
voiture pour gagner les locaux 
de l’unité, en bordure de piste 
de l'autre côté de la nationale : 
à 8 h 30, c’est la traditionnelle 
réunion générale consacrée au 


briefing météo. Une exception 
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hebdomadaire, elle aussi ri¬ 
tuelle : le mercredi matin, la 
réunion a lieu dans la grande 
salle d'escadre équipée pour la 
projection de films et de dia¬ 
positives. Cette matinée-là, il 
n'y a pas de vols d'entraîne¬ 
ment. Le temps est consacré 
à l’instruction, au sport. Après 
le briefing météo, on projette 
fréquemment un documentaire 
sur l’armée de l’air. Tout le 
monde y assiste, sauf l’équipa¬ 
ge d’alerte, quand c’est au tour 
de l’escadre de la prendre. 

Après le briefing météo, qui 
dure environ un quart d’heure, 
les « patrons » profitent sou¬ 
vent du seul moment de la 
journée où tout le monde est 
réuni pour faire part des com¬ 
munications générales ou rap¬ 
peler quelques consignes de 
sécurité des vols. A 9 h, la 
réunion est terminée. 

— A ce moment, nous nous 
précipitons tous vers la salle 
d’ops,-sourit le sous-lieutenant 
Camus. Nous épluchons le ta¬ 
bleau d'ordres pour voir quels 
sont les vols prévus et les pilo¬ 
tes désignés pour les e.xécuter. 
Le commandant d’escadrille ci 
joué la « valse des plaquettes » 
(selon sa qualification, le nom 
de chacun est inscrit sur une 
plaquette mobile de couleur 
différente) et décidé qui vole¬ 
rait avec qui, sur quel avion 
et pour quelle mission... 


Dans la mesure du possible, 
le commandant d’escadrille 
s'efforce d’établir ses ordres 
de façon à permettre à ses 
hommes d’en prendre connais¬ 
sance une demi-journée à 
l’avance. Mais il y a toujours 
l’imprévisible... Les ordres re¬ 
pérés, chacun vérifie l’heure 
de décollage pour voir s'il a 
le temps de faire quelque cho¬ 
se ou s’il doit immédiatement 
aller se mettre en tenue de 
vol avant le briefing. Une fois 
équipés, les pilotes reviennent 
à la salle d’ops, une demi- 
heure ou trois quarts cüheure 
avant le moment prévu pour 
le décollage, pour noter tous 
les éléments du vol : mission 
à faire, numéro de code de¬ 
là mission, fréquences radio 
à employer. Si la mission pré¬ 
voit deux avions, le leader fait 
un briefing à son camarade 
pour la préparer, puis ils si¬ 
gnent les ordres. Le moment 
est venu de se rendre aux 
avions. 

Depuis l’arrivée des pilotes 
sur la base, tout un travail 
s'est, simultanément, accompli 
dans les hangars. Les sous- 
officiers mécaniciens, en tenue 
de travail, sont à leur poste 
à 8 h 10 et prennent connais¬ 
sance au bureau de piste du 
planning établi par l’officier 
responsable, afin de dresser la 
liste des avions disponibles. 



Il ûikIiciiI atIcntivcmciU les 

I.H 11 », grands regis- 

tii -m lesquels, au retour' 
di vois précédents, les pilo- 
f «ifil consigné leurs observa- 
MMh'i MU U's anomalies cons 
Mil MU leurs avions ou se 
mmI 1m II nés à inscrire « R.A. 

(lien à signaler). Puis ils 
. MHimi’iict'iU leur tâche sur les 
uiniis, procèdent à la mise 
H uMivre et à la réparation ra- 
plilc (li*s pannes mineures ; il 
liiil environ .30 minutes pour 
qii'ini avion soit prêt à décol- 
|i I Toi II doit être synchronisé. 

Aie.sitôt après, d'autres spé- 
( lui I si CS procèdent à l'inspec- 
lioii « cabine », vérifient l’élec- 
|i)iil(\ l'armement, les équi- 
peiiieiils, le radar. Une heure 
. I demie s'est écoulée depuis 
que les mécaniciens sont arii- 
ves sur la base. Le responsable 
du bureau de piste signe alors 
les lormes 11 : l'avion est prêt 
(I (l(H'oller. 


A 


ce 


m O m e n t, 


les 


pilcjtes 


<11 rivent. A leur tour, ils \éri- 


lieiil 


les 


lormes, s'assurent 


qu’elles ont été signées par le 


» 



de piste, les signent et 
se dirigent \ers les avions, 
i'seortés chacun d’un sous-ofli- 
eiiM’ mécanicien de piste. 

- Notre rôle est d'eflectuer 


avec le pilote la \'isite pré-\'ol 
el de l'aider à s'installer à 
bord, explique le sergent Ber 


$ 



O Oü 


« 


gé. On le « brcle » (parachute, 
harnais, casque, masque à 
oxygène), ou l'crmc la \crricre, 
on participe à la mise en route. 
Nous vérifions alors le fonc¬ 
tionnement des aérofreins, le 
verrouillage des trappes, les 


dispositifs h y p e r s U s t e n t a t e U r s, 
l'amortisseur de lacet. Nous 

pilote que 


faisons signe 


au 


tout va bien. Il démarre 


t 


donne un coup de frein en 
quittant le parking pour veri- 


lier 


le 


fonction nement 


d 


e 


l’amortisseur de tangage. Le 
reste des vérilieations a lieu 
au point de manœuvre, avant 
le décollage. 


Pendant que les pilotes sont 
en vol, les mécaniciens procè¬ 
dent aux révisions et aux répa¬ 
rations sur les appareils im¬ 
mobilisés. A l'atterrissage, ils 
se précipitent pour « débrô- 
1er » les pilotes et reprendre 
l'avion en compte pour la re¬ 
mise en œuvre. Ils doivent 
prendre leur repas de midi en 
deux services pour assurer 
une permanence en piste. En 
cas de vois de nuit, leur place 
est évidemment sur le terrain. 


— Une mission d'entraîne¬ 
ment dure entre une heure et 
une heure et demie, précise le 
capitaine Diamant!dis : cela 
dépend si l’on a utilisé beau¬ 
coup ou peu la post-combus¬ 
tion, du nombre d’« intercep¬ 


tions » réalisées... Quand nou.s 
rentrons, il faut d'abord pas 


ser à la 


« mécanique » pour 


signer les formes, signaler les 
anomalies éventuelles ou met¬ 
tre R.A.S., puis nous retour¬ 
nons à l’escadron pour le « dc- 


briehng 


», où nous procédons 
à l’examen critique de la mis¬ 
sion que nous venons d’accom¬ 


plir. Quand un « \’ieux 


» 


pilote 


et un plus jeune ont volé en¬ 


semble, c'est 


le 


m O m e n t d e 


l'aire de la pédagogie. Il reste 
encore à rédiger le cahier d’or¬ 


dres, le debrielîng écrit, résu¬ 
mé du debrieling oral, et le 
vol est considéré comme ter¬ 
miné. 11 est alcnvs en général 
l’heure d’aller déjeuner. Nous 
le faisons de bonne heure, pour 
être de retour à l'escadi'on en 
tout début d'après-midi, au cas 
où un second vol devrait avoir 
lieu. Nous mangeons assez vite, 
trop même : c’est le défaut des 
pilotes, même s’ils ont tout 
leur temps... 


— De retour vers une heure 
à l’escadron, nous , regardons 

de nou\'eau les ordres. Si nous 
ne sommes pas prévus pour 
un vol, nous nous occupons 
des tâches annexes qui nous 
sont conliées et qui relèvent 
presque toutes de la gestion 
et de l'administration de l’es¬ 
cadron. Nous devons aussi tra- 
x'ailler au « simulateur de 










v-*r':î-.V 

mÈ- 


u>l », qui permet de eomplé- plir un vol annexe, aller eher- 

'entraînement d une façon cher une pièce de rechange 


ICI 



jllllS 


économique, dans 


des 


sur une autre base aérienne. 


t’oiulilions aussi proches que par exemple. 


possible de la réalité. L’ordina- 
letir mis à la disposition du 
iiionileur lui permet de re- 
«M'éer toutes les situations qui 
peuvent se présenter, de la fa- 
eoii la plus imprévue. 


Théoriquement, la journée 
se termine- à 17 h 30. Théori- 

9 

quement seulement : sauf s'il 
est vraiment et exceptionnel¬ 
lement pressé, il est rare qu’un 


pilote 


parte 


a 


l’heure 


pile, 


Mais pas question de quitter comme un fonctionnaire. Il 
in combinaison de vol car, à peut, tout d’abord, rentrer plus 


(ont instant le commandant 


tardivement d’une mission. 11 


ircscadrille peut conlier a un peut aussi avoir un travail 


pilote une mission inopinée 


administratif à terminer, un 



peut y avoir une défaillance, cours à revoir, une vérifica- 


(ine urgence, un changement tion à faire... 


tic 


Enfin, il v a les 


mission nécessitant 


(jualifications différentes 


d e s 

: il 


vols de nuit, qui peuvent sc 
terminer à 11 h du soir l’été, 


peut être nécessaire d’accom- un peu plus tôt l'hiver, mais 















(]ui ne peuvent pas dans tous 
les cas être planifies à l’avance. 

— Nos femmes sont préve¬ 
nues, sourit le sous-lieutenant 
Camus. Si nous ne sommes 
pas là à 19 h, elles savent 
qu'elles peuvent passer à ta¬ 
ble. Peu d’entre nous ont le 
téléphone, on ne peut pas les 
avertir directement. C’est la 
même chose pour les mécani¬ 
ciens : tant qu'il y a des avions 
en vol, ils doix'enl rester à 
leur poste... 

i » 

MAIS AUSSI 
LA VIE MILITAIRE... 

4 


Mais les vols de nuit ne sont 
pas seuls à priver les épouses 
de leurs rnaris. Il y a, tous 
les ans, les « campagnes de 
tir » à Cazeaux. Il y a les 


échanges d’escadron avec des 
armées de l’air étrangères, qui 
durent deux semaines tous les 
deux ans en générai. Il y a 
les « alertes ». Il v a les « tours 


de service », au niveau de l'es¬ 
cadre et au niveau de la. base. 


— L'alerte, ncjus ne la pre¬ 
nons pas encore, car nous 
sommes en « transformation » 
sur F- 1 , précise le capitaine 
Diamantidis. Mais cela va ve¬ 
nir. Cela dit, nous avons droit 
à tout ; officier (ou sous-offi- 
cier) de semaine, O.P.O. (offi¬ 
cier de permanence opération¬ 


nelle), qui, de plus, est le re- 

• « 

présentant sur la base du 

colonel en dehors des heures 

« 

ouvrables, c'est-à-dire la nuit, 

les week-ends et les jours fé- 

^ ♦ 

riés, car la base est « H -24 ». 
L'O.P.O. est en général un en 
pitaine ou un ct^mmandant. li 
dirige les opérations en l’ab¬ 
sence du colonel. Ce tour 
tombe assez scjuvent ; deux 
ou trois fois par mois, soit 
deux nuits en semaine, un 
jour et une nuit de week-end. 
Outre cela, il 3^ a, une fois 
.dans la carrière, un C.I. (cen¬ 
tre d'instruction) qui dure six 
semaines environ, à Romilly. 
Il s'agit de former et d'instrui¬ 
re un contingent de 200 jeunes 
recrues qui arrivent à l’armée, 
encadrées par une trentaine 
ou une quarantaine de sous- 
officiers que nous n'avons ja¬ 
mais vus et que nous n'aurons 
qu'une semaine pour prendre 
en main avant l'arrivée des 
conscrits. Au départ, pour le 
P.N., c'est un ennui qui signi¬ 
fie perle d'heures de vol et 
cassure dans la progression. 
Mais c’est une excellente expé¬ 
rience de commandement. Jus- 

f 

* 

qu'à mon premier C.I., il >• a 

deux ans, je n'avais jamais 

« 

commandé un « bonhomme ». 
Dans l'armée de terre, un gra- 
de correspond à un nombre 
d’hommes sous vos ordres. 
L’armée de l'air est une arme 



technique, et 
|f I Mifiiiinndcment y est moins 
tlM»( cl moins immédiat. 

HiADITIONS 

VIVANTES... 

tlçh hommes. Des avions 
il‘iUiiili'ai'de. Des matériels 
tif |>ojnle. Pourquoi tout cela ? 
PmIII accomplir les nobles mis- 
iMie, ; ISS ignées à la chasse, 

II* respect des traditions 
tjifl nonl celles de la 30'" esca- 
»lic, mie des plus prestigieu- 
■MiH (le Tannée de l'air françai- 
composée de l'escadron 3-30 
l.oi raine » et de l'escadron 
’ K) « Normandie-Niemen », 
Ions deux décorés de la Légion 
iTliomieur et, pour le second, 
de la médaille des T.O.E., qui 
mil inscrit à leur palmarès 
nombre des heures les plus 
glorieuses des « Ailes fran- 
Vidses » lors de la Seconde 
Tiiierrc mondiale et, depuis, 
dans les deux d'Indochine et 
d'Afrique du Nord, payant 
celle gloire de pertes cruelles. 

L'heure n'est pas, heureuse¬ 
ment, aux alïrontements san¬ 
glants dans le ciel de France. 
Mais les hommes et les appa¬ 
reils de la 30" escadre, navi¬ 
gants ou « rampants », sont 
prêts. Prêts à assurer, en 

lemps de guerre, la maîtrise 
du ciel aux ailes françaises, 


à empêcher toute pénétration 
hostile, tout raid de bombar¬ 
diers ou de chasseurs, à pro¬ 
téger l'ensemble du territoire, 
en particulier les points sen¬ 
sibles, toutes missions à haute 
altitude et par tous temps ; 
éventuellement, l'escadre peut 
également apporter son appui, 
à basse altitude, aux troupes 
au sol, accomplir des missions 
d'assaut. En temps de paix, 
son rôle est d'effectuer la 
police du ciel, d'assurer la 
sûreté aérienne, d'entraîner ses 
équipages. Elle se tient prête, 
sur ordre de la « Défense 
aérienne », à intercepter n'im¬ 
porte où et n'importe quand, 

dans l'espace aérien français, 
tout avion étranger suspect, 
ou à venir en aide à tout 
appareil civil ou militaire en 
difficulté. 

D'alerte en 15 minutes ou en 
5 minutes — en 2 minutes 
si nécessaire — les pilotes de 
chasse peuvent également être, 
en cours de vol, utilisés pour 
n’importe quelle mission, à 
tout moment, par la défense 
aérienne, si le besoin s'en fait 
sentir. Hommes d'élite, animés 
par un sens aigu du devoir 
et par le respect fidèle de 
leurs traditions, ce ne sont 
pas des surhommes. Simple¬ 
ment des hommes, dignes de 
ce nom. 
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